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<SK ESSIE URS,

Vous m'ave£ comblé d'hon¬
neurs

3 e/z accordant h mes fouhaits
de partager avec vous l'ejlime & la
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iv EPITRE

réputation que votre Société s'efi ac-
quife 3 non-feulement par les talens,
la naijfance & le mérite de ceux
qui la compofent ; mais encore par
le but qu elle fe propofe de perfec¬
tionner les connoiffances qui confi¬
aient le génie Militaire. Sans vous
être en aucune maniéré écartés des

fages vues de votre * illufre Chef,
aujourd'hui 3 comme au jour qui
vous réunit pour la première fois ,

vous ne vous occupe£ dans vos tra¬
vaux que de ce qui peut former des
Ofîciers utiles au Prince 3 à la
patrie & à eux mêmes. Dignes de
la confiance de notre augufie Mo-

* M. l'Abbé de Serent»
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DÉDICATOIRE. v

narque par leur valeur, leur pru¬
dence & leur fidélité, vous leur ap¬

prenez encore à exécuter les projets
les plus hardis dans les champs de
Mars , fians négliger les autres par¬
ties de la belle Littérature.

Le défir de mériter votre attend
tion y Mejfieurs y me fit travailler à
m'en rendre digne, en acquérant une
ficience a laquelle votre Société s'efi
confiacrée plus particulièrement 3 je
veux dire , aux Mathématiques ;

puijfie ce premier eflai, vous prouver
que fiai réujfi & jufiifier votre choix :

fi cette fioible production m ajfiure vo¬
tre fiajfirage 3 je fierai également flatté
de ce témoignage de bonté > & d'à-
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vj EPITRE DÉDICATOIRE.'
voir trouvé ce moyen de vous ajjurer
des fentïmens de reconnoijpince & do^
rejpeci avec lefquels j'ai l'honneur
j? ad are9

MESSIEURS,

Votre très-humble & très-obéiflant
ferviteur Migneret,
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AVERTISSEMENT. vij

AVERTISSEMENT.

J'Eus bien fouhaité paroître fous un plusgros volume, & obliger les partifans
de la Bibliomanie à m'acheter à grands
frais pour achever une Colleélion ou j'au-
rois figuré au rang des in-40. mais le Li¬
braire, à qui je m'adreffai, ayant trouvé
mon manufcrit digne de fa preffe, après
l'avoir fait examiner & approuver par gens
connoiffeurs, ne fut rebuté d'en donner l'é¬
dition que parce qu'il craignit de ne point
revoir fi-tôt les fonds qu'il eut fallu avan¬
cer pour l'impreffion d'un volume qui n'eut
guères différé de Yin-folio.

Il me remontra que fi je pouvois me ré¬
duire à unfiz-8°. portatif, il m'imprime-
roit volontiers } que je me verrois toujours
réduit à cette forme qui prendrait beau¬
coup mieux : Monfieur, me dit-il, fi même
vous pouviez vous refferrer à n'être qu'un
in-iz, petit format, ce ferait le moyen

a iij
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viij AVERTISSEMENT.
le plus fûr de n'être plus mis en abrégé $
faites vos réflexions, gjouta-t-il, je ferai
toujours prêt à vous imprimer fous cette
forme, votre livre ne fût-il qu'une fotife
du temps, jeferois fûr de le débiter.

Je quittai mon homme croyant que c'é¬
tait une défaite qu'il me donnoit, je tins
cinq ou fix de fes confrères, tous me firent
les mêmes obfervations $ j'étais à me dé¬
cider fi je le_propoferois par foufcription ,

lorfqu'un malheureux incendie a fixé
mon irréfolution & privé le public d'un vo¬
lume in-40. que je ne pourrois avoir repro¬
duit de fi-tôt, à fuppofer que jeperfiftafîe à
ne vouloir être imprimé à moins d'un in-40}
mais ayant reconnu que le Libraire m'avoit
remontré jufte, que la plus petite bro¬
chure étoit plutôt débitée que le meilleur
livre en plus gros volume , je me fuis dé¬
cidé à donner monOuvrage, fi mince qu'on
fût plutôt tenté de l'augmenter que de
l'abréger.

MOYENNE
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MOYENNE
PROPORTIONNELLE

Entre l'Hiftoire de Wan-îdalEjCC
celle deM.deFoNTENELLE3
Sl/R LES ORACLES.

E voyageois pour acquérir les
connoiflances que jexi' avois pas,
& pour perfectionner celles que
javois acquifes lorfquele hazard

fit tomber entre mes mains des pièces qui
peuvent éclaircir l'Hiftoire des Oracles que
deux auteurs ont traitée d'une maniéré bien

■différente (a), l'un avec l'érudition féche
& le travail infatigable d'un fçavant ( b ),
l'autre avec cette fleur d'une érudition

(j) Wan-daie.
(b) M, de Fontenelle*

A
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2 Moyenne proportionnelle

agréable, à la portée de tout le monde,
qui caraâérife Tes ouvrages.

A quelque diftance de Rome, un par¬
ticulier faifoit creufer fous ma direction
les fondemens d'une maifon de plaifance ;
en fouillant les terres , les manœuvres dé¬
couvrirent des veftiges d'un ancien bâti¬
ment , & en continuant de déchaufler un
vieux mur, ils entendirent tout-à-coup rai-
fonner fous le fer de leurs outils ; une trape
d'airain, qui fermoitun ceintre ovale, avoit
occaflonné ce bruit : on vint avertir le maî¬
tre du bâtiment avec lequel je m'amufois
alors à parcourir une aflez belle colleftion
d'antiques, qu'il avoit amaffé comme tous
les curieux à grands frais ; nous nous ren¬
dîmes à cet endroit : plufleurs efcaliers
conduifoient depuis l'ouverture à une ca¬
verne dans laquelle nous pénétrâmes, en
chaflant à l'aide dé plufleurs flambeaux
les ténébres de ces lieux impénétrables à la
lumière, peut-être depuis bien des flécles.

Peu de chofes s'offrirent à nos regards,
le tems avoit apparemment détruit ce qui
'pouvoir y avoir été de moins deftruftible
que des planches d'airain attachées aux
murs ; ces planches étoient gravées, mais la
rouille en avoit tellement rempli les traits
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sur les Oracles. 3
que nous n'y pûmes rien diftinguer fur le
champ : ce ne fut qu'après les avoir fait
nettoyer que nous parvinmes à reconnoî-
tre dans la première deux tables l'une au-
deffbus de l'autre ; chaque cafe de celle
du deflus étoit remplie d'un nombre com-
pofé de deux chifres, & les cafés de celles
du deffous renfermoient des carafteres qui
nous étoient inconnus ; au haut de ces
tables étoient gravés des mots que nous
ne pouvions déchiffrer, parce qu'ils étoient
compofés des- mêmes lettres que celles
aui étoient diffribuées dans les cafés d'unee ces tables.

Chacune des autres planches contenoit
moins de chiffres & plus de ces caraêieres
que nous ne connoiffions pas : cependant
nous fouhaitions fçavoir ce que pouvoit
être notre découverte, & ce aefir nous fit
adreffer à plufieurs fçavans à qui les lan¬
gues anciennes étoient peut-être plus fa¬
milières que leur naturelle. Ét grâce à ces
interprètes, nous fumes informés par leur
traduêlion que ce que nous avions entre
les mains valoit bien les monumens d'an¬
tiquités qui avoient été découverts jufqu'a*
lors.

Il eft inutile que je faffe la defcriptiçm
Aij
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4 Moyenne proportionnelle
de ces tables

, je n'apprendrois que ce
que les copies que j'en ai fait tirer pour
être gravées peuvent annoncer. (Voyez
la qui eft à la fin ).

Je ne ferai point non plus de conjec¬
tures fur cette découverte, je laiffe à d'au¬
tres plus fçavans ce foin ; tout ce que je
dirai, c'efl: que ceux qui auront lu les con¬
jectures qu'on a données jufqu'ici fur les
oracles, peuvent être inftruits que les ora¬
cles de certains lieux fe rendoient en vers 5

qu'ils ont été attribués à l'organe des dé¬
mons, & que d'autres plus fages les ont
foupçonnés n'être qu'une fourberie des prê¬
tres.

Les démons n'ont jamais rendu d'o¬
racles , notre religion s'oppofe à cette opi¬
nion : les prêtres ne les fabriquoient point
non plus, les chênes de la forêt de Do-
dône les articuloient encore moins. Une
combmaifon mathématique de toutes les
réponfes qui peuvent avoir rapport aux
fouhaits des hommes, rendoit ces fameux
oracles qui ont fi long- temps embarrafîe
les peres de l'Eglife , & de nos jours les
fçavans. Des réponfes vagues, accommo¬
dées à l'alternative de l'événement, s^qm-
bloient toujours avoir prédit vrai par Tap-
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sur les Oracles. y

plication que l'on pouvoit en faire à l'un
ou à l'autre cas. A quoi ne fatisferai-je pas
avec certaines conditions ou reftriéfions
qui juftifieront toujours ma promeffe au
cas qu'elle ne s'effeftue point ? Tels étoient
les oracles des anciens. Je n'en citerai qu'un
exemple, parce que tous les autres font
à-peu-près femblables.

Lorfque Xerxès fondit fur laGrece avec
toutes les forces de l'Afie les Athéniens
confulterent l'oracle d'Apollon, la Pythie
leur donna pour réponfe que Minerve,
proteélrice d'Athènes , tâchoit par tou¬
tes fortes de moyens d'appaifer la colere
de Jupiter, cependant qu'en faveur de fa
fille, il vouloit bien fouffrir que les Athé¬
niens fe fauvaflent dans des murailles de
bois, & que Salamine verroit la perte de
beaucoup d'enfans chers à leurs meres. Soit
quand Cerès feroit difperfée , foit quand
Cerès feroit ramaffée , fur cela CEno-
maiis perd entièrement le refpeéf pour
l'oracle de Delphes ; le combat du pere
& de la fille fied bien à des dieux : il
eft beau qu'il y ait dans le ciel des intérêts
& des inclinations fi contraires, Jupiter
eft courroucé contre Athènes, il a fait ve¬
nir contre elle toutes les forces de l'Afie j

Aiij
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6 Moyenne proportionnelle
mais s'il n'a pu la ruiner autrement, s'il
n'avoit plus dé foudres, s'il a été obligé
d'emprunter des forces étrangères , com¬
ment a-t-il eu le pouvoir de faire venir
contre cette ville tant d'ennemis ? Après
cela cependant il permet qu'on fe fauve
dans des murailles de bois, fur qui tom-
bera donc fa colere'; fur des pierres ?
Beau devin , tu ne fçais pas à qui feront
les enfans dont Salamine verra la perte,
s'ils feront Grecs ou Perfans. Il faut bien
qu'ils foient de l'une ou de l'autre armée,
mais tu ne fçais pas qu'on verra que tu ne
le fçais point.

Tu caches le temps de la bataille fous
ces belles exprefiions poétiques, foit quand
Cerès fera difperfée , foit quand elle fera
ramaflee , tu veux nous éblouir par ce lan¬
gage pompeux ; mais ne fçait-on pas qu'une
bataille fe donne au temps des femailles
ou de lamoiffon ? Apparemment ce ne fera
pas en hiver. Quoi qu'il arrive tu te tireras
d'affaire par ce moyen ; fi les Grecs per¬
dent la bataille, ce Jupiter que Minerve
tâche de fléchir aura été inexorable ; s'ils
la gagnent Jupiter fe fera laiffé fléchir.
Tu dis qu'on fuye dans des murailles de
bois , mais tu ne devine point : moi qui ne
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sur les Oracles, 7

fçais point deviner, j'en euffe bien dit au¬
tant -, j'aurois bien jugé que l'effort de la
guerre feroit tombé l'ur Athènes, puif-
que les Athéniens avoient des vaiffeaux
que le meilleur parti étoit de fe mettre
en mer.

C'eft: ainli que les prêtres fe tiroient
d'affaires, foit que la chofe réufsît, foit
qu'elle ne réufsît pas : ce qui n'eft point
encore par rapport à nous, ne peut péné¬
trer dans notre efprit par aucun fens : par
confequent il eft impoffible qu'il fût connu
aux payens pour lefquels Dieu ne faifoit
point de miracles.

Les prêtres des payens ne forgeoient pas
non plus les oracles. Ils ne faifoient que
les tirer d'une table numérique, & la com-
binaifon réfultante de diverfes opérations
arithmétiques , faifoit avoir une réponfe
vaguement relative au fttjet delà queftion.

Voilà ce que je me borne à dire fur le
préfent que je fais au public d'une pièce
auffi fçavante, & curieufe pour ceux qui
font en état d'en juger, qu'amufante, puif-
que chacun peut aêhiellement être la Py¬
thie & monter fur le facré trépied pour
rendre des oracles , ou travailler un vers
latin au petit métier par les feules régies du
calcul. A iv
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5 Moyenne proportionnelle

Pouvons-nous maintenant nous donner
la préférence fur ceux qui ont exifté avant
nous ? Ils avoient des connoiffances quine
font point parvenues jufqu'à nous; nous
avons fait des découvertes qui avoient:
échappé à leur vue : fi je n'avois pas ré-
folu d'être court, quelles conjectures ne
pourrois-je point faire fur les profondes
connoiffances que devoient avoir les an¬
ciens , tels que les Egyptiens, les Chal-
déens & les Arabes, qui paffent pour être
les premiers inventeurs de l'aftronomie
6 des fciences qui y conduifent. De nos
jours, ceux qui femblent avoir pénétré fi
avant dans la carrière des mathématiques
que l'on pourroit croire qu'ils l'ont courue
au-delà des anciens par mille fruits de leurs
études, quils nous ont donnés par le pro¬
grès & la perfe&ipn qu'ils ont avancés dans
les arts méchaniques & libéraux, par les
découvertes, il faut avouer qu'ils onf eu
la gloire de faire une fécondé fois en les
retirant du néant où des révolutions les
avoient plongées, avoueront que leurs plus
habiles auroient peut-être démontré l'im-
pofiibilité de çe que je préfente au public,
fi l'on eut produit un problême qui eût de¬
mandé de faire des vers latins par arith*»
métique*

IRIS - LILLIAD - Université Lille



sur les Oracles. 9
Il eft à préfumer qu'une de ces révolu¬

tions qui ont fouftrait à la vue des hommes
tous les monumens anciens que le hazard
nous fait recouvrer tous les jours, qui ont
englouti ou ruiné tant de villes immenfés,
qui ont réduit Lisbonne à un abrégé, aura
enfeveli fous les terres le lieu facré des
oracles, qu'un heureux coup du hazard
nous a fait découvrir aujourd'hui.

Cette produéfion qui peut fembler n'ê¬
tre qu'un objet de curiofité aux fçavans,
& un amufement à beaucoup d'autres per-
fonnes, offre encore un autre avantage,
celui d'infpirer par la curiofité & le plaifir
de lamufement le defir d'apprendre l'a¬
rithmétique ou d'avancer la perfeéHon dans
ceux qui la fçavent, parce que pour tra¬
vailler un vers latin fur ce petit métier,
il faut de néceflité employer à fa conftruc-
tion les quatre premières régies de l'A¬
rithmétique.

-fvîîuî

±
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10 Avantages

AVANTAGES
DES

MATHÈ MAT IQ UE S.

ETudier les Mathématiques, c'efts'ouvrir la porte de toutes les fcien-
ces, acquérir les principes de tous les arts.
Quelle fcience a plus de clarté & préfente
plus de vérités que cette étude ? L'ef-
prit géométrique ne craint point l'erreur,
îoit qu'il analyfe ou décompofe les pro-
du&ions de l'art & du génie pour recon-
noître le principe qui les a formés, foit qu'il.
détermine à l'artifte qui veut imiter les
rapports & les régies qu'il doit fuivre pour
operer ; les chimeres de l'imagination fou-
mifes à fon examen s'évanouiflent , les
fyflêmes abfurdes & monftrueux des fcien-
ces divines, les erreurs groffieres des fcien-
ces humaines, ne furprennent point fa rai-

Parce qu'on efl prévenu que l'étude des
mathématiques demande le facrifice d'un
long efpace de temps pour en acquérir la

fon.
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des Mathématiques, ii

eonnoiffance, peu de perfonnes font ten¬
tées de commencer à courir cetre carrière;
ce préjugé ne doit fa fource qu'à l'opi¬
nion où Ton effc que cette fcience étant la
plus univerfelle, doit auffiêtre la plus diffi¬
cile & la plus longue à acquérir. J'ofe en¬
treprendre de la détruire par la raifon qu'un
préjugé peut l'être.

Dire d'une fcience qu'elle n'a jamais
caufé de difputes entre ceux qui la cul¬
tivent , c'eft prouver qu'on ne peut tirer
de fes principes aucunes conféquences qui
foient rauffes, que chacun les comprend de
la même maniéré. Quelqu'un en s'égarant
dans cette étude a t-il jamais produit un
fentiment captieux qui ait furpris la raifon?
Non, une fcience où l'on ne craint point
l'erreur, doit donc être la plus vraie & la
plus facile.

Touteslesfciences, tous les arts n'exigent
point une connoiffance entiere des ma¬
thématiques, ni toute l'étendue de fes con¬
féquences ; chacune à fes principes liés à
cette fcience qu'il faut venir chercher dans
cette étude.

L'aftronome qui obferve la marche
confiante de ces corps que l'éloignement
nous fait paroître û petits, qui nous en
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i2 Avantages
détermine la grandeur, qui marque la du¬
rée de leurs révolutions , qui prédit l'inf-
tant de leurs oppofitions , de leurs con-
jonélions, a befoin d'une plus grande con-
noiffance des mathématiques , que le géo¬
graphe, que l'archite&e, que le peintre

que le mulîcien.
Les beaux arts, qui ont pour objet notre

pîailir & notre amufement , ne réuffif-
fent à nous affeêter plus ou moins vive¬
ment , qu'autant que leurs productions, qui
doivent être l'imitation de la belle nature,
lui font plus reffemblantes ; & comme pour
imiter naturellement on ne peut y parve¬
nir qu'en donnant au fui et imité la même
difpolîtion & le même arrangement des
parties entr'elles qu'elles ont dans le ta¬
bleau de la nature , il faut que l'artifte
qui imite, foit qu'il deffine dans les mêmes
dimenfions ou dans des dimenlions aug¬
mentées ou diminuées , ait une connoif-
fance entiere des rapports pour ne pas dé-
iigurer les images qu'il veut rendre.

Trois arts deffinent la nature; lapoelîe
la deffine à l'entendement par les termes
& les expreffions des langues, la mulique
par des tons, & la peinture par des cou¬
leurs.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



des Mathématiques. 13
L'artifle qui imite, l'examinateur qui juge9

doivent avoir une égale connoiflançe des
rapports pour que l'un Toit au goût de
l'autre. On voit par-là, qu'aucun état n'eft
excepté d'avoir tout au moins les élémens
de cette fcience pour peu que l'on fouhaite
d'avoir l'efprit jufle & de juger des chofes
avec précifion ; les fubtilités & les diflinc-
tions de la dialeétique ne contribueront
jamais autant à nous former le jugement
que l'étude des mathématiques.

Avant que de prononcer un jugement, il
faut comparer -, & comparer c'efl cher¬
cher l'égalité , la différence ou l'excès d'une
chofe fur une autre : la jufteffe de ces
comparaifons & notre goût, dépendent
entièrement des perceptions & des images
qui fe font rangées dans notre mémoire,
la première fois que nos organes en ont
été frapés. La grandeur & la beauté nont
de dimenfîons pofitives dans notre efprit,
que celles qui nous ont été fixées par ceux
qui nous ont inftruits ; un enfant qui voit
pour la première fois une chofe ne peut
en déterminer la grandeur abfolue. Mais
on lui dit, cela eft beau, à une certaine
quantité de mefures qu'on lui fait con-
noître j voilà le pofitif auquel il compa-
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t4 Avantages
rera tout ce qu'il verra dans la fuite de
même nature ; il eft aifé de voir par - là
combien notre efprit & notre jugement dé¬
pendent de l'éducation. Le goût faux d'un
homme provient fouvent de fes premiè¬
res perceptions ; on lui a dit qu'une chofe
étoit belle tandis qu'elle péchoit par fes
proportions avec la nature qu'on devroit
feule faire connoître à la jeunelfe avant que
de lui montrer des imitations : la nature

a les jufles rapports des chofes puifque
c'eft fa maniéré d'être, & l'imitation n'eft
vraie qu'autant que les rapports de fes par¬
ties font en proportion avec la nature.

Tous nos jugemens peuvent fe rappor¬
ter à des équations, des proportions ou
des progreffions mathématiques : la juf*
teffe du raifonnement dépend de la pre¬
mière égalité ou de la fixation du pre¬
mier rapport ; & cette juftelfe, je l'ai dit,
dépend de l'éducation, de l'analogie qu'on
nous a donnée des chofes : le poëte, l'o¬
rateur , qui deffinent la nature par les ex-
preffions & les termes de leurs langues,
ont leurs lignes d'égalité qui s'expriment
hors des mathématiques par autant, aufji,
égal, de même, qui font connoître que la
chofe comparée ell égale à celle à laquelle
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des Mathématiques. 15
011 la compare ; & par plus, mieux, au-

defifus , fi elle eft plus grande, & très, beau¬
coup plus, infiniment mieux , bien au-delà, û
l'on veut indiquer qu'elle eft de deux dé¬
grés plus grande que le pofitif, ou que font
rapport eft comme 1 à 3 , ou d'un dégré,
plus grande que le comparatif comme 2
à 3 ; par moins, au-dejfious ,plus petit, moin¬
dre , pire, fi la proportion eft décroiflante.
Suppofons que nous ayons à prononcer fur
deux chofes de même nature auxquelles
nous trouvons cependant une différence
de beauté, nous dirons de l'une, -cela eft
beau, ceci l'eft d'avantage ou vaut mieux j
ce jugement pourroit s'exprimer par une
proportion géométrique 1:1 :: 2 : 2.

1. 2. 1.

mon goût : cette beauté : ; plus de goût :
2.

plus de beauté. Mon goût eft à cette beauté
comme plus de goût eft à plus de beauté.

Un fyilogifme fe réduira à une équation,
par exemple , tout homme eft animal : or
Pierre eft homme , donc Pierre eft ani¬
mal.

Homme=Animal.
Pierre=homme : donc Pierre égalera

un animal, parce qu'étant égal à un homme
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î5 Avantages
& un homme à un animal, Pierre & homme
font deux grandeurs égales à une troiffeme
par conféquent égales entr'elles.

Un maître géometre formeroit avec
beaucoup plus de jufteffe l'efprit de fon
élève, s'il avoit foin de lui ramener les
principes de chaque fcience , de chaque
art, à ceux des mathématiques applica¬
bles à toutes les fciences , à tous les arts.

Dans tout ce que l'efprit humain a fçu
produire , créer , inventer, embellir, h la
perfeâion a été pouffée à un dégré qui
femble être le nec plus ultra, c'eft à des
efprits géométriques que nous en fommes
redevables.

Un fçavant illuftre (a) qui s'eft acquis,
par fes ouvrages dans différens genres, la
réputation d'homme univerfel, n'a dû cette
facilité à polféder également tant d'objets
différens, qu'à la connoiffance des mathé¬
matiques.

Un poète (Z>)dont nous admirons chaque
jour les nouvelles produâions, dont les

(<z) M. de Fontenelle.
(b) M. de Voltaire, fes ouvrages philofophiques 8t fès

traduirions des ouvrages de Newton lui affurent la réputa¬
tion de géométre , poëte illuftre , littérateur fçavant &
géomètre profond, une feule de ces qualités fuffiroit pour
filluftrer, & il les raflemble toutes lçs trois.

vers
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des Mathématiques. 17
Vers harmonieux n'offrent que des images
vives & naturelles, dont les penfées ont
autant de jufteffe qu'elles font exprimées
avec délicateffe & précifion, à qui les
autres parties de la littérature ne font
pas moins familières que le talent de la
poëfie , par qui les principes de toutes
les fciences , le méchanifme de tous les
arts, font failîs & développés auffi claire¬
ment qu'ils peuvent l'être par ceux dont
l'attention ne s'applique qu'à un feul ob¬
jet. N'ajoute-t-il point à tant de connoif-
fances celle des mathématiques ?

Y a-t-il un feul de ces génies philofo-
phiques à qui la faculté de penfer toujours
juffe & de failîr la vérité , à qui la facilité
d'aquérir toutes les fciences & le talent
d'en démontrer les principes avec plus de
clarté, femble être des dons accordés à
eux feuls, qui n'ait une connoiffance pro¬
fonde des mathématiques ?

A qui appartenoit-il d'appercevoir le
point d'union de tous les arts, de toutes
les fciences à un même principe -, à qui
convenoit-il de fe charger de cette exé¬
cution admirable * qu'aux deux premiers

* l'Encyclopédie.
B .
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génies (a) pour les mathématiques que
nous ayons?

£i nous avons aéfuellement le goût d'une
mufique naturelle & vraiment harmo-
nieufe, fi elle a fait des progrès fi' rapides,
& a été rédigée à des principes fi faciles
par leur clarté, qu'elle n'efi: ignorée ac¬
tuellement que des perfonnes à qui l'édu¬
cation a manqué entièrement ; n'efi:-ce
point un muficien géométre ( b ) qui a
avancé & oper.é cette perfeftion , avant
lui la mufique languiflante n'étoit happa-
nage que d'un petit nombre de gens que
des organes bien conftitués avoient ren¬
dus muficiens, & muficiens qui ne le fe-
roient plus s'ils reparoifloient.

La phyfique quelle obligation n'a-t-elle
pas à des mathématiciens fameux ? Les
Gaffendi , les Defcartes , les Bernoulli,
les Newton, les Galilée, & plufieurs au¬
tres ne lui ont-ils pas affignés fes prin¬
cipes en découvrant les loix de la nature,
& ces découvertes une fois faites n'ont-
elles pas fait évanouir ces erreures grof-
fieres, ces ténebres épaifles qui s'oppo-
foient à ce que la faine philofophie nous

(a) MM. Diderot & Dalembert.
( b ) M. Rameau.
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des Mathématiques. 19
éclaira ? L'efprit philofophique fut le fruit
de ces découvertes, les erreurs furent dé¬
truites , les préjugés diffipés, le régne de
l'erreur entièrement abbatu j la médecine
n'admit plus les caufes occultes, les in¬
fluences des aftres fur les corps fublunai-
res : les preftiges de la magie furent regar¬
dés comme impoffibles ou reconnus pouf
les effets d'une caufe naturelle ; on ne
raifonna plus fur des hypothefes, & les
conféquences furent déduites d'un principe
clairement démontré.

Voilà ce que je puis indiquer en faveur
des mathématiques , & je crois qu'il ne
fera pas difficile fur ce Ample expofé d'ap-
percevoir quels avantages on peut retirer
de l'étude d'une fcience qui a retiré la
philofophie des ténèbres où elle étoit enfe-
velie, qui a dévoilé la nature à nos yeux,
qui nous en fait appercevoir le méchanif-
me, qui nous éclaire dans toutes les fcien-
ces , qui nous donne les régies & les prin¬
cipes certains pour opérer dans tous les
arts.

Bij
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1
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INSTRUCTION
Sur la maniéré de travailler un vers

latin au petit metier.

S Oit que l'çn veuille Amplement conf-truire un vers, foit que l'on veuille
en travailler un qui réponde à une quef-
tion propofée , la méthode d'y procéder
eft la même dans l'un ou l'autre cas.

Suppofons, par exemple, que Made-
moifelle M. délire apprendre li elle fera
mariée cette année avec cette perfonne
que fon cœur préféré ; il faudra réduire
cette queftion à neuf mots, & il fera tou-
jour facile d'en exprimer le fens dans ce
nombre de termes.

1234 î 6789
Celui que je délire deviendra -1 - il bientôt mon mari ?

I 23 4567 89
L'himen cette année allumera-t-il fon flambeau pour moi ?
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r

. -\ • • •» •

i s 3 45 6 78 9
'Cette année comblera-t-elle mes défirs par un mariage ?

123 4 56 789
Celui que j'aime deviendra-t-il cette année mon époux?

Sont des phrafes de neuf mots qui ex¬
priment chacunes le même fouhait.

Lorfqu'une propofitîon aura été réduite
à être exprimée par neuf mots , on l'é¬
crira au haut d'une feuille de papier ,

puis on cherchera dans la table aîphabeti-
numérique de la page 23 quel chiffre
répond à chaque mot ; par exemple , fî
je veux conftruire un vers qui réponde
à cette queffioa.
12 3 4 5 6" 7 8 9

Celui que j'aime deviendra-t-il cette année mon époux ?

Je commence par chercher dans la ta¬
ble alphabeti-numerique quels chiffres ré¬
pondent aux lettres du premier mot de
la queffion propofee , enfuite quels chif¬
fres répondent aux lettres de chacun des
mots qui fuivent, j'écris fous chaque mot
en particulier les nombres qui répondant
à chacune des lettres qui le compofent^
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22 Instruction sur la maniéré

en les pofant les uns fous les autres comme
des nombres dont on voudroit faire l'ad¬
dition , les unités fous les unités, les dixai-
eesfous les dixaines.

cLi il
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TABLE ALP HAB ETI-NUME RIQUE.

A
B
C—
D—
E
F
G
H—-

J,I-
K—
L
M—
N —

O—
P
Q—
R-—
S
T —

V,U-
X
Y
Z

~3
—4
—5
—6

—7
—8

-9
-10

-11

-12

13
■14

■ 16
t?

-18

-19
■ 20

21

22

23

B iv
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24 Instruction sur la maniéré
Dans la queftion ci-deffus, je com¬

mence par chercher quel nombre répond
à la première lettre du premier mot.
Celui. Je trouve dans la table alphabéti-
numerique que 3 répond à à e , ir
à l, 20 à uy & 9 à i. Je pofe ces cinq
nombres les uns fous les autres au-deffous
du mot celui en cette maniéré.

Celui.
Il faudra faire la même 3 pour c-

opération fur chacun des 5 pour ®"
-, 1 . j , 11 pour I.huit autres mots ae la 30 pour
quellion. 9 pour i.

123 4 36789
Celui que j'aime deviendra-t-il cette année mon époux.'5

3...C x6-q 9»»j 4 d 9-i 3-c i-an-m j...é
5—eîo-u i-.-a 5 e n d 5-0 13-.n 14-0 15...p

ïx..,l ^.e 9—iao v 19- 113-n 13..n 14-0
S.o...u i2.-m 9 i 19-1 5 —é 20...u

5-e 5 — r....e 5-e 5-e 31-x
13 n
4 4

17 ••"r
x a

19 rt

Lorfque chaque lettre de chaque mot
aura été chiffrée par le numéro auquel
elle répond dans la table alphabéti - nu¬
mérique , il faudra faire l'addition des
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DE TRAVAILLER UN VERS LATIN. 25
nombres qui feront pofés fous chaque mot,
ce qui donnera neuf fommes comme dans
cet exemple.
123 4 36789

Celui que j'aime deviendra-t-il cette année mon époux?,
3 Ï6 9 4 9 3 1 12 5
5 20 1 5 11 5 13 14 15

11 5 9 20 19 13 13 14
20—12 g 20 19 e 20

9 ? — 5 j_-2L 31
48 36 4 51 37 7Î

1

97

Ces neuf additions étant faites, il fau¬
dra divifer chacune de ces neuf fommes
en commençant par la première à gau¬
che & en allant de fuite par 9, ne point
avoir égard au quotient de chaque divi-
fion ; mais feulement au reliant de cha¬
cune , écrire à part le reliant de la divi-
lîon de la première fomme, divifer en-
fuite la fécondé, pofer le reliant de cette
divilion immédiatement à droite de celui

qui aura déjà été pofé à part , ainlï de-
fuite, pofant toujours immédiatement à la
droite l'un de l'autre les relians de chaque
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i6 Instruction sur la maniéré

divifion, ce qui donnera neuf chiffres,
reftans de ces divifions.

Nota que s'il ne reftoit rien d'une
divifion, il faudroit pofer 9 de même que
s'il reftoit de la divifion.

Il faut encore obferver que dans toutes
les divifions qui fe trouveront à faire il ne
faudra jamais fe fervir des quotiens, mais
feulement du reftant de la divifion , &
que lorfqu'une divifion fe fera faite fans
refte, l'on prendra le nombre 9 comme
s'il reftoit de cette divifion.

Dans la queftion ci-defîus, on divifera
la fomme 48 du prenlier mot celui par 9,
& la divifion donnera 5-au quotient, &
3 de refte , que l'on poiera à part comme
ici : 3•

L'on divifera enfuite la fomme 41 du
fécond mot que par 9,l'on trouvera 4 au
quotient, & 5 de refte qu'il faudra po¬
fer immédiatement à droite du chiffre 3
qui a déjà été mis à part de cette forte:

35-

La troifieme fomme du troifieme mot,
j'aime, ^ donnnera 4 au quotient , & il
ne reftera rien de cette divifion, par
conféquent, il faudra pofer 9 à la dfoite
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des deux premiers reftans qui ont déjà
été mis à part, fuivant l'obfervation qui a
été faite plus haut.

3 5 9

La fomme du quatrième mot, devien-
dra-t- donnera 7 de refte qu'il faudra po-
fer à la fuite des trois premiers reftans.

3 5 9 7

La fomme du cinquième mot, il ~
donnera 2 de refte.

3 5 9 7 1

La fomme du fixieme mot, cette If- don¬
nera 6 de refte.

359716
La fomme du feptieme mot, année ~

donnera 1 de refte.
3 5 9 7 i6i

La fomme du huitième mot, mon ~ don¬
nera 3 de refte.

3597i6i3
La fomme enfin du neuvième mot^ époux

¥ donnera encore 3 de refte.
359716133

Après que l'on aura trouvé &: écrit à
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la fuite l'un de l'autre horifontalement les
neuf chiffres reflans des neuf divifions il
faudra commencer à gauche par les deux
premiers chiffres joints enfemble de ces
neuf chiffres pofés à part : divifer leurs
fommes par 9, pofant le refiant de la 4i-
vifîon , fans avoir égard au quotient fous
le fécond à droite des deux chiffres du
dividende ; l'on prendra enfuite le même
fécond chiffre de cette première divifxon
auquel on joindra le troifîeme des neufs ,

pour être divifés par 9, l'on pofera le
reliant fous ce même troifîeme chiffre que
l'on prendra encore en lui joignant le
quatrième pour leur fomme être divifée
par 9 & le refiant être pofé fous le qua¬
trième chiffre, ainfx de fuite, l'on conti-
nura d'operer de cette maniéré jufqu'à
ce que par ces divifions répétées fur deux
chiffres, dont l'un aura été alternative¬
ment à la fécondé place du premier divi¬
dende , & à la première du fuivant l'on
foit parvenu à avoir huit reflans, qui fe
trouveront être pofés fous les huit der¬
niers chiffres des neuf qui avoient été po¬
fés à part ; un exemple va faciliter l'in¬
telligence de cette explication.
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3 5 9 7 i 6 i 3 3

Le premier & le fécond joints enfemble
font 3 5 à divifer par 9, la divifion étant
faite il fe trouve 8 de refte qu'il faut po»
fer directement fous le fécond chiffre $
du dividende 3 5 en cette forte.

yy 9 ? 2 613 3
. 8 -ï

Il faut enfuite reprendre le fécond chif¬
fre 5 du premier dividende auquel il faut
joindre le troifieme 9 qui le fuit immédia¬
tement à droite, pour former le nouveau
dividende qui fera 5 9 , à divifer par 9 ,
dont le refte fera 5 qu'il faudra pofer fous
le 9, fécond chiffre du dividende fur le¬
quel on vient d'opérer , & le troifieme
des neuf chiffres qui ont été écrits à part
en allant de gauche à droite.

379 7 ï 6 J 3 3
.85
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Nota que la barre horifontale placée

au-deffus de deux chiffres fert à défigner
le dividende, à idivifer par 9.

Le troifieme 9 avec le quatrième 7 qui
le joint font enfemble 97 , à divifer par
9 , la divifion faite , il doit refter 7 à
-pofer fous le quatrième 7 en cette ma¬
niéré. .

31 9~7 1 6 * 3 3
.857

Le quatrième 7 uni au cinquième 2 ;
font enfemble ^ parce qu'il ne reftera
rien de cette divifion , il faudra pofer 9
fous le cinquième chiffre 2 en cette ma¬
niéré.

3 5 9 1 3 3
.8579

Au cinquième 2 , joignant le fixieme
6, la fomme fera 16 à divifer par 9 , dont
le reliant 8 fera pofé fous le fixieme 6
comme ici.

3 5 9 7 z~6 1 3 3
.85798

Le fixieme 6 & le feptieme 1 lui étant
joint feront Ç & le reliant de la divifion
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fera 7 qu'il faudra pofer fous le feptieme 1.

359716133
.857987

Le feptieme 1 & le huitième 3 feront
par leur union 13 , à divifer par 9 , & le
reliant de la divifion fera 4 à pofer fous
le huitième 3.

359716133
.8579874

Enfin joignant au huitième 3 le neu-»
vieme 3 , la fomme fera 3 3 , qui ayant
été divifée par 9 donnera 6 de refle qu'il
faudra pofer fous le neuvième 3. On voit
par-là que l'on aura huit reftans de ees
huit divifions qui fe trouveront pofés di-
reftement fous les huit derniers chiffres
comme ici.

3 5 9 7 2 ^ i~3~l
. 8579874 6

Je crois avoir fuffifamment expliqué
cette maniéré d'opérer pour être difpenfé
d'en donner des exemples en plus grand
nombre, j'avertis feulement qu'il faudra
faire les mêmes opérations fur les huit
chiffres 85798746 , qu'il réfultera au
moyen des fept divifions qu'il faudra faire

IRIS - LILLIAD - Université Lille



3 ^ Instruction sur la maniéré
lept reftans qui fe trouveront placés fous
les fept derniers chiffres , en allant de
gauche à droite } des huit fur lefquels
on viendra d'opérer

359716133
.85798746
. .437861 t

Que ces fept chiffres feront à leur tour
divifés de la maniéré expliquée ci-deffus
& produiront ftx reftans 716583 , que
l'on continuera d'opérer de la forte jufqu'à
ce que l'on foit parvenu par ces divifxons
à former un triangle équilatéral qui aura
neuf chiffres fur chaque face tel qu'il eft
ici repréfenté.

3 5 9 7 i 6 1 3 3
. 8 î 7 9 8 7 4 6

4 3 7 8 6 i 1

• 7 1 6 5 8 3
8 7 i 4 1

• 6 9 6 6
• • 6 6 3
• • • 3 9

3

Pour
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Pour faciliter l'inftru&ion des opéra¬

tions que nous allons détailler, il faut
confidérer dans ce triangle neuf colomnes
verticales de chiffres dont la première à
droite eft compofée de neuf chiffres, la
fécondé immédiatement après, en allant
de droite à gauche, de huit, la troilieme
de fept, la quatrième de fîx, la cinquième
de cinq, la fixieme de quatre, la fep-
tieme de trois , la huitième de deux &C
la neuvième d'un feuh

59726133
85798746

4378621
.7x6583
. . 87242
... 6 9 6 6
.... 6 6 3
..... 3 9

O
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G
0

1
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Ce confideré, l'on tirera huit lignes ver¬

ticales à une égale diftance l'une de l'au¬
tre, & à côté de ces lignes on diftribuera
les chiffres du triangle de la maniéré Sui-
vante.

A droite de la ligne verticale marquée
A, l'on pofera les fix premiers chiffres de
la première coiomne du triangle, à com¬
mencer par le chiffre de la pointe infé¬
rieure , ou le premier en montant de cette
coiomne que l'on poSeîa au premier rang j
le fécond, en montant dans cette même
coiomne , fera pofé au fécond rang en des¬
cendant , le troifieme au troifieme, le qua¬
trième au quatrième, le cinquième au
cinquième, le fîxieme enfin en montant
dans cette première coiomne du triangle
au fixieme rang en defcendant à droite
de la ligne verticale marquée A : de
maniéré que les fix premiers chiffres qui
fe fuccédoient en montant dans cette pre¬
mière colomné du triangle fe Succéde¬
ront en deScendant, ou dans un ordre
renverSé à droite de la ligne marquée A.

Les Septième, huitième & neuvième
de cette même première coiomne , avec
les premier , Second & troifieme de la
Seconde coiomne du triangle, Seront pla-
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ces le feptieme au premier rang, le hui¬
tième au fécond, le neuvième au troi-
fieme ; le premier de la fécondé colomne
au quatrième, le fécond au cinquième,
& le troifieme au fixieme rang à droite
de la ligne marquée B.

Les quatrième , cinquième, fixieme ,

feptieme & huitième de cette fécondé
colomne, avec le premier de la troifieme^
feront placés, le quatrième au premier,
le cinquième au fécond, le fixieme au.
troifieme, le feptieme au quatrième , le
huitième au cinquième , & le premier
de la troifieme colomne au fixieme rang
à droite de la ligne marqué C.

L'infpeélion de la figure fuivante fuf»
fira pour faire comprendre comment les
arrangemens doivent fe faire.

E D

7 2 6 I 3 3
7 9 8 7 4 6

3 7 8 6 2 1
F A

7 t 6 ï 8 3
8 7 2 4

g

2

6 9 6 6
c

6 6 3
3 9

3
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A B D
I. 3- 1 4 9 6 8 , ... 3..ÏÎÎ..
II. 9- 6 X z 7 1 7
III. 3- 3 * 5 6 7 7
IV. 6. 3 4 (-> X 9 » 4
V. z. 6 3 7 8 z 5
VI. 3- <5 ff,, 1 6 7 9

Nota les chiffres romains indiquent les
rangs ou les lignes horifontales.

Chaque lettre romaine dans le triangle
défigne que les fix chiffres qui font au-
deffous, doivent fe trouver à droite de la
ligne verticale qui a cette même lettre.

Les deux colomnes huitième & neu¬

vième du triangle numçrique, compofées
l'une de deux chiffres & l'autre d'un feul
qui font barrés ne fervent jamais.

Enfin lorfque les chiffres qui forment
le triangle numérique auront été difpo-
fés de cette forte , il faudra multiplier
chacun des fix chiffres à côté des lignes
verticales B, C , D , E , F, G, par 3 ,

ajoutant au produit de chacune de ces
multiplications la valeur du chiffre à droite
de la ligne verticale A, qui fe trouvera
dans lé même rang ou fur la même ligne
que le chiffre qui viendra d'être multiplié,
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foit dans la colomne B, foit dans la co-
lomne C, ou dans quelqu'une des quatre
autres, divifer cette fomme par 9 , &
pofer le refiant de la divifion à côté du
chiffre fiîr lequel on viendra d'opérer.
Voyez l'exemple ci après.

A B C D E F G
I. 3- îé #6..... $3 ^3 £9 *3
ÏI. 9- ^9 M 26 13 *3 13
III. 3- ?3 *9 F 9 01 16 16
IV. 6. 36 49 M , *3 ffà 49.....
V. 2. 0% l') £8 £8
VI. 3- 03-.- 03 r6 ^3 16

Pour opérer fur les chiffres de la co¬
lomne B, il faut commencer par le chif¬
fre 1 aiv haut de cette colomne, le mul¬
tiplier par 3 , 3 fois 1 font 3 , ajouter
à ce produit le chiffre 3 de la colomne
A qui fe trouve fur la même ligne hori-
fontale ou dans le même rang, la fomme
fera 6, & comme elle efl moindre que
9 , la divifion ne pourra avoir lieu : il
faudra donc pofer 6 à côté du chiffre 1
fur lequel ou vient d'opérer, ayant foin
de barrer le chiffre 1 parce qu'il ne doit
plus fervir.

Il eff bon d'obferver que lorfqu'au pro-
C iij

4
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duit de la multiplication d'un chiffre des
colomnes verticales B ou C, &c. ayant
ajouté le chiffre de la colomne verticale
A , qui fera fur la même ligne, la fomme
n'excédera pas 9., la divihon n'aura pas
lieu, & qu'il faudra pofer tout ftmple-
ment, à côté du chiffre multiplié , le nom¬
bre qui aura refulté de l'addition du chiffre
de la colomne A, au produit de la multi¬
plication par 3.

Le fécond chiffre 6, en defcendant dans
la colomne B, étant multiplié par 3 don¬
nera 1 8 , ajoutant à ce produit le chiffre 9
qui eff fur la même ligne à la colomne A,
la fomme fera 27 qu'il faudra divifer par
9, & parce que cette divifion aura été
faite fans refte, il faudra pofer 9 à côté
du chiffre 6. (Voyez la remarque de la
page 26 ) & avoir foin de barrer le chiffre
6 fur lequel on aura fait ces opérations.

Le troifteme chiffre 3 de la même co¬
lomne B ayant été multiplié par 3 , le
produit fera 9, auquel ajoutant le chiffre
3 qui eff fur la même ligne à la colomne
A, la fomme fera 12 , qui divifée par 9,
donnera le refte 3 qu'il faudra pofer à côté
du 3, qu'il faudra barrer.

Le quatrième 3 , multiplié par 3 , don-

*
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DË TRAVAILLER UN VERS LATIN. 39
nera 9, auquej, ajoutant le chiffre 6 qui eft
fur la même ligne à la colomne A , la
fomme fera 15 qu'il faudra divifer par 9,
ce qui étant fait, l'on aura 6 de refte,
qu'il faudra pofer à côté du 3, qu'il fau¬
dra barrer.

Le cinquième 6, à multiplier par 3 y
donnera 18 , à quoi ajoutant 2 , la fomme
fera 20 à divifer par 9, & le reliant
de la divilîon 2 , qu'il faudra pofer à côté
du 6 , qu'il faudra barrer.

Le lixieme 6, multiplié par 3 , don¬
nera 18 ,, à quoi ajoutant le 3 qui fe trouve
fur la même ligne, la fomme fera 21 à
divifer par 9, & le reliant de la divilion
fera 3, qu'il faudra pofer à côté du 6 , que
l'on aura foin de barrer.

En nommant B , le chiffre qui doit être
multiplié par 3 , & C le chiffre de la
colomne A qui doit être ajouté au pro¬
duit de cette multiplication , la formule
des opérations, qui doivent être faites fur
chacun des lix chiffres des colomnes B , C,
D,E, F &SG, fera exprimée de cette forte :

B x 3 h- D.

Nota La marque x veut dire multi¬
plié par f & déffgne que les deux nom-

C iv
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4© Instruction sur la maniéré
bres entre lefquels elle fe trouve, doivent
être multipliés l'un par l'autre.

La marque —f- veut dire plus, & dé-
figne que le nombre qui la fuit doit être
ajouté à celui qui la précédé.

La marque — veut dire moins, elle efl:
la marque de la fouftra&ion , comme
celle-çi —f l'eft de l'addition , & fert à
défigner que le nombre qui la fuit doit
être retranché de celui qui la précédé.

L& marque = lignifie égal, elle indi¬
que que les nombres entre lefquels elle efl:
placée font égaux entre eux.

Une barre horifontale , tirée entre deux
fommes pofées l'une deffus l'autre , indi¬
que que la fupérieure doit être divifée par
l'inférieure ; par exemple y ou 40 à divi-
fer par 9.

Au moyen de ces lignes, la formule
B X ] 4 C exprime les trois opérations

9.
qui doivent être faites fur chacun des
chiffres des colomnes B 5 C, D, E , F, G.

Exemple de la Colomne C.
Le premier chiffre 4, au haut de cette

colomne étant multiplié par 3 , le produit
fera 12 auquel ajoutant le chiffre 3 qui
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fe trouve fur la même ligne à la colomne
A , la fomme fera cette divilîon donne
un relie 6 qu'il faut pofer à côté du 4.

Le fécond chiffre 8X3 donne 24 ajou¬
tant à ce produit 9 , la fomme fera ^ & le
relie de la divifion fera 6 qu'il faudra pofer
à côté du 8 que l'on aura foin de barrer.

Le troifieme chiffre 2 X 3 = 6, 6 —f
3 = a & parce que cette divifion ne donne
point de relie il faudra pofer 9.

Le quatrième 4X3 = 12, n-+6 =
ïj- il faudra encore pofer 9, cette divifion
ne donnant point de relie.

Le cinquième 3 x 3 = 9, 9 + 2=y
il refiera 2 à pofer à côté du 3.

Le fixeme 6 x 3 = iB , 18 -+ 3 = ^
il refiera 3 à pofer à côté du 6.

Exemple de la colomne D.
Le prem. 9 x 3 = 27, 27 -+ 3 = ^ relie 3."
Le fec. 2X3=6,6 -+9=-!/ relie 6.
Le troif. 3 X 3 = 15,15—f 3 = jl* relie 9.
Lequatr. 6 X 3 = 18,18 -+ 6 = m relie 6.
Le cinq. 7 X 3 = 21,21 -+ 2 = ^ relie 5.
Le lixi. 1X3=3,3 -+3 = 6 relie 6.

Je crois les exemples de ces trois co-
lomnes fufiifans pour faire comprendre
comment l'on doit opérer fur les trois

IRIS - LILLIAD - Université Lille
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fùivantes, la répétition n'en apprendroit
pas davantage.

Ces opérations faites fur chaque chiffre
de chaque colomne , il faudra po.fer 9
fous la colomne B , 18 fous la colomne
C, 27 fous la colomne D, 3 6 fous la co¬
lomne E, 45 fous la colomne F, & 5 4 fous
la derniere G. Ajouter à chaque chiffre
de chaque colomne le nombre qui fera
pofé au bas, plus le chiffre de la colomne
A qui fera dans le même efpace ou entre
les mêmes lignes : on pofera cette fomme
vis-à-vis le chiffre auquel on aura ajouté
le nombre placé au bas de fa colomne,
& le chiffre de la colomne A, avec des
points pour l'en féparer , afin de ne la
point confondre avec les autres chiffres.

L'on ajoutera donc à chacun des chiffres
de la colomne B le nombre 9 , avec celui
qui eft fur la même ligne à la colomne A.

On ajoutera à chacun de ceux de la
colomne C, le nombre 18 , plus le chiffre
de la colomne A qui fe trouvera placé
fur la même ligne.

On ajoutera à chacun des chiffres de
la colomne D le nombre 27 , plus le chif¬
fre de la colomne A qui fera placé fur
la même ligne , ainfi des autres colomnes»
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Exemple de la colomne B.
B A
6 f- 9 —+ 3 = 18.
9 —f- 9 —f 9 = 27.
3 —f 9 H- 3 = 15.
6 -+ 9 ~F 6 = 2t.
2 -+9—+ 2 = 13.
} 49 4 3 = M-

Exemple de la colomne C.
C A
6 —f 18 —f 3 = 27.
6 —H 18 —t- 9 =3 33*
9 —b 18 —i- 3 =30.
9 —f- 18 —+ 6 — 33»
2 -f 18 -f 2 = 22.

3 —18 —f 3 = 24.

Exemple de la colomne D„
D A
3 —f 27 —f 3 = 33.
6 ~~+ 2,7 —f" 9 = 42*
9 -f 27 _f 3 = 39.
6 -+ 27 -f 6 = 39.
5 -+ 27 -+ 2 = 34.
6 —f 27 H- 3 = 3 6.
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Parce que je crois ces trois exemples

fuffifans pour faire comprendre cette opé¬
ration , je n'en donnerai pas davantage.

AB D
I.
II.
III.
IV.
v.

yi

î0..I8

H-15
3#. 21
^..13

9

^..17
^•■33
^..30
**••33
32..22
^..24
18

£*••33
2^. .42
^..39
M.39
it»34

^..42
t*-48
^..42
^..45
££..46

2^.36 ^..42
27 36

**..57
*3.. 57
^••54
^••57
z#.. 5 5
^••54
45

33..60
■#3..66
^..63
^..69
^..64
$3..6o
54

Ces opérations auront fervi à trouver
les nombres qui doivent donner les lettres
qui compofent les mots qui forment le
vers hexametre, de maniéré que les fix
nombres 18, 27 , 33 , 42 , 57 & do de
l'exemple ci-deffus, qui font fur la même
première ligne horifontale, donneront
les lettres qui formeront le premier mot
du vers ; les nombres 27 , 33 , 425 48,
57 & 66, qui font fur la même ligne au
fécond, rang marqué par le nombre ro¬
main II. donneront les lettres qui doivent
former le fécond mot ; les nombres 15,
30 , 39 , 42 , 54 & 63 , qui font fur la
même ligne au troifieme rang, donneront

IRIS - LILLIAD - Université Lille



DE TRAVAILLER UN VERS LATIN.

les lettres qui doivent compofer le troi-
fieme mot du vers, ainfi de fuite.

Pour trouver les lettres, il faut faire
ufage des tables qui font à la fin ; def-
quelles, après avoir donné la maniéré de
s'en fervir, je ferai l'application à l'exem¬
ple ci-deffus.
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« g»*W%.gWtt

MANIERE

De fe fervlr des Tables.

LA planche, qui eft à la fin de ce livre »préfente deux grandes tables,-la pre¬
mière appellée Numerica ou Numérique}
à caufe des chiffres qu'elle contient, & la
fécondé Litteralis , à caufe des lettres &
des fyllabes qui font diftribuées dans fes
cafés.

Chacune de ces deux tables eft divifée
en fix parties égales, marquées B, C, D,
E , F , G, les deux autres petites parties
latérales marquées A, non comprifes.

Chacune ae ces deux tables contient
neuf bandes horifontales, à commencer
du numéro de la colomne A jufqu'au même
numéro à l'autre extrémité.

Les chiffres i , z, 3,4, 5,6,7,8,9
qui font placés dans les neuf cafés des
petites parties latérales marquées A, dé-
ftgnent l'ordre de ces bandes, première,
fécondé , troifieme, &c.

Chaque partie d'une bande horifontale
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de la table des lettres contient fix cafés,
les chiffres romains I, II, III, IV, V, VI,
marquent leur ordre, première, fécondé ,

troifîeme, &c.
Les cafés remplies d'une + dans la table

des lettres ne donnent rien.
Pour faire ufage de ces tables, il faut

conlîderer les chiffres de la colomne A,
de l'exemple ci - deffus, comme des chif¬
fres indicateurs, quidéfignentdans quelle
bande horifontaie de la table numérique ,

il faut chercher les fix nombres qui font
fur la même ligne que le chiffre indica¬
teur.

Il faudra toujours commencer par cher¬
cher les nombres qui font fur la première
ligne, enfuite ceux qui font fur la fécondé,
puis ceux qui font fur la troifieme , ainfi de
fuite, en commençant de gauche à droite
fur chaque ligne.

Après que l'on aura trouvé , dans la
bande horifontaie de la table numérique,
le nombre cherché , l'on fera attention
dans quelle partie de cette bande il fe
trouve placé, enfuite on prendra dans la
bande femblable de la table littérale &
dans la partie correfpondante de cette
bande, la lettre ou la fyllabe qui fe trou-
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W INSTRUCTION SÛR LÀ MANIERE
vera dans la première cafe de cette par¬
tie , fi le nombre que l'on a cherché étoit
placé fur la première ligne marquée I, dans
l'exemple ci-deffus ; dans la fécondé cafe*
£ le nombre que l'on a cherché étoit placé
fur la fécondé ligne marquée II $ dans la
troifieme, fi le nombre étoit placé fur la
ligne marquée III, &c.

Il faut donc faire attention, que comme
les chiffres de la colomne A indiquent dans
quelle bande horifontale de la table numé¬
rique, il faut chercher les nombres qui font
fur la même ligne que le chiffre indicateur ;
de même les chiffres romains I, II, III, IV,
,V, VI, qui marquent l'ordre des lignes dans
l'exemple ci-deffus, font auffi connoître
dans quelle cafe de la bande, & de la partie
correfpondante dans la table des lettres, il
faut prendre la lettre ou la fyilabe que
doit donner chaque nombre.

APPLICATION
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APPLICATION

à Vexemple ci-dejfus.

LEs ûx nombres placés fur la ligne mar¬quée I, ont pour indicateur le chiffre
3 , à la colomne A; il faudra par conféquent
chercher les fix nombres 18, 27, 33 , 42 t

57 & 60placés fur cette ligne dans la
bande horifontale 3 de la table numérique.

Le premier 18 fe trouvant placé dans
la partie G de cette bande horifontale 3 ,

on prendra la lettre e, qui fe trouve placée
dans la première cafe de la partie corref-
pondante, dans la table littérale , & l'on
écrira cette lettre à part pour écrire à fa
fuite les autres à mefure qu'elles viendront.

Il faudra enfuite chercher dans la même
bande 3 horifontale le nombre 27 que
l'on rencontrera dans la partie F, puis à la
partie F de la bande 3 correfpondante,
il faudra prendre la lettre qui fe trouvera
placée à la première cafe de cette partie ;
mais comme c'eft une + qui remplit cette
cafe, on paffera à l'autre nombre.

En cherchant toujours dans la même
bande 3, le nombre 3 3 qui fe trouvera à
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la partie E de cette bande, donnera II
lettre c, qui eft piacée dans la première
cafe de la partie E de la bande femblable
3, de la table littérale.

Ayant trouvé le nombre 42 à la par¬
tie D, il faudra prendre la lettre c à la
prémiere cafe de la partie D de la bande
correfpondante , dans la table littérale.

Le nombre 57 fera rencontré à la par¬
tie C , & la première cafe de la partie
correfpondante, étant remplie par une 4-
on paffera au nombre fuivant.

On cherchera donc le nombre 60, qui
fe trouvera compris dans la partie B de la
bande horifontale 3, & on prendra la lettre
e placée dans la première cafe de la partie
correfpondante B dans la table littérale.

Au moyen de ces fix nombres, on aura
trouvé les quatres lettres e, c, c, e qui
forment le mot ecce, qui doit commencer
le vers.

Comme le chiffre indicateur des nom¬

bres compris fur la fécondé ligne mar¬
quée II, eft 9. Ce fera dans la bande ho*
rifontale 9, de la table numérique, qu'il
faudra chercher les fîx nombres, 27, 33 >

42, 48, 57, 66, & ce fera les lettres
placées dans les fécondés cafés des parties
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correspondantes à celles de la table nu¬
mérique , dans lesquelles les nombres au¬
ront été trouvés, qu'il faudra prendre
les lettres qui doivent former le fécond
mot du vers.

Ligne marquée II.

(27 partie G3 3 partie F
ae!ala.<4* Part.ie £
Lie nu-J 48 partie D
mériq. / partie C

[66 partie B
Ligne marquée

fec. cafe, part. cor...e
fec. cafe, part. cor.,qu
fec. cafe, part, cor...z
fec. cafe, part, cor...d
fec. cafe, part. cor...e
fec. cafe , part. cor«'/7Z

III.

15 partie G
®ande\3° Pal'tie F

39 partie E
42 partie D
5 4 partie C
6} partie B j

3-
T^ble

troif. cafe, part, cor.../
troif. cafe, part, cor.../
troif. cafe, part, cor...c
troif. cafe, part. cor..-f-,
troif. cafe, part. cor., i
troif. cafe, part. cor..f£

Ligne marquée IV.
31 partie G

Bande| 3 3 partie F
39 partie E
45 partie D
57 partie C
69 partie B j

T6-1 ^ble

quat. cafe, part, cor...p
quat. cafe , part. cor..ra
quat. cafe, part. cor..e
quat. cafe, part, cor..di
quat. cafe,part. cor..«
quat. cafe, part. cor.».r

Dij
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Ligne marquée. Y.

Si3 part. C22 part. B
3 4 part. D

iaWe ^46 part. E
num. ! 1 j-i

5 5 Part-F
^64 part. G

cinq, cafe, part, cor...t
cinq, cafe, part. cor..-f
cinq, cafe, part. cor...a
cinq, cafe, part, cor.../
cinq, cafe, part. cor...z
cinq, cafe, part. cor...a

Lit.igne marquée VI.

Si 5 partie G14 partie F
3 6 partie E3. j-$ 6 partie

Table "U2, partie D
num' h 4 partie C

(c>o partie B

fix. cafe , part. cor.../z
fix. cafe , part. cor..+
fix. cafe , part, cor...u
ûx. cafe, part, cor..m
ûx. cafe , part. cor...e
ûx. cafe , part. cor...«

Toutes les lettres ayant été écrites de
fuite dans l'ordre qu'elles auront été trou¬
vées en les cherchant, formeront le vers 5

Ecce equidem licite prcedicit talici numen,

qui eft le réfultat des différentes opéra¬
tions numériques qui ont été faites, &
la réponfe à la queftion :

Celui que j'aime deviendra-t-il cette année mon époux ?

IRIS - LILLIAD - Université Lille



DE TRAVAILLER UN VERS LATIN, y

Autre quejlion. . .•*

i a 3 4 3 6 7 8 9 '
La paix fera-■t—elle prochaine et avantageufe aux François?
II IJ I» S *5 S 1 1 6
i i S 11 *7 *9 20 20 i 47 ■
— 9 17 11 >4 —- 1 21 1

ia ai 1 S 3 24 *3 —

*3
— ~ J9 8

9
J9 42 3

9 46 ■

60 11 1 1 T 14
9 9 7 9

9
9 *3 5 18

5 20 i —«k

18 8i

11 5
9

9 no

9

316 5 4 6 2 6 9
• 4 7 2 9 1 8 8 6

. . 2 9 2 1 9 7 î
a • • 2 2 3 1 7 3
« • • 4 5 4 8 1

9 9 3 9
r 9 3 3

3 6
<3

0 0 « a « • 0 9
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A B D
i. 9- 5 8 9 9 4 9* ••••••
ii. 6. 6 \7 4 5 2 2.......

iii. 3- 9- 7 1 3- 2.. 5........
iv. 8 9- 1 9 2.......

v. 1. 6.. k 1. 4 7
vi. 3- b 9"; 2....... 6 2,„ 6

a b c D e F G
1. 9- *6 £6 $9— $9 43— 49
ii. 6. 06...., fa 49 *3 *3 *3
111. 3- 03-.... ^6 16».... 43 *9 *9
iv. 9- 49 $9 *3 ^9 26
v. 1. 4i £7 *4 44 14
vi. 3- 43 $3 •■••• *9

AB
I.l9.
ii. 6.

iii.i3.
iv.'9.
vji.
vi. 3.

C D. E F
^••33 ^-45 4^-54 44
"

.33 4^.41 ^-45
*^..36 3-3-..42

17 W.-3 3 ^-45 *4--4§
11 0t..zo £^..35 *4..41

$>^..2
00..zi

31.
44-b ^4-m *4-39 ^3.-42

18 27 36

*3.

44'
44-

45

54
■57

G
57^.72

*3-63
$■$..66

.63 *^..69
5°f4-95
57^3. .60

54
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TABULA PRIMA NU ME RI C A,

A B c D E F f A

i 14 J7 56 59 62 20 1 23 26 47 5° 53 29 32 35 38 41 44 ■
1

i 2.2. M 28 *3 16 19 31 34 27 40 43 46 49 52 55

i

OO 61 64 2

_ 3 6o 63 66 5* 54

t

^

r 42 45 48 33 36 39 24 27 30 !5 18 21 3

4 14 !7 20 59 62 23 26 29 5° 53 5 6 32 35 38 41 44 47 4

J_ M 28 3i 16 r9 22 34. 37 40 43 46 49 52 55 00 61 64 67 5
6 63 66 69 54

'

57 60 45 48 51 36 39 42. 27 3 cr 33 18 21 24- 6

7 x7 20 23 62 65 68 26 29 32 53 56 59' 35 38 4r 44 47 50 7

8 28 3i 34 r9 22 25 37 40 43 46 49 52 ir»
!

1

58 61 64 67 70 8

9 66 69 72 57 ON1Oi
i

63 48 5 I 54 39 42 45 30 33 36 21 24 27 9

«

TABULA SECUNDA LITTE RALI S-

A B c
•

D 'E F G I A
i d e f ru + f 0 m O bi ra m ) te a m f a + f t ti de u + n u pe oe t c + t | + + 1

2 f e u m + a ) P C co t c + + P P a + t t 1 le 1 f + i d bi i u a r 0 f a f 2

3< e f te t + n + a 1 de ra e c + -t- n pe m c i c Y f u + c ) n ro -F e r 1 no P n

4 t n d fo c fy a f e bi da f + i u 1' 0 + t + ] ti 0 u a m + ve m d i n i b t m + 4

5 0 u 0 ro a c f 1 u P g hi r b + mi u a + e t t d n t n i ti j nu e f f t a f 5_
6 + f 0 t a a e j t ci 1 m + t + di ) + r + r e b e u a e ra u h '

i f c P j t 6

7 m + do u f c e f f bi a n ) m mi 0 0 a 1 j n ti 1 e + a n ve e r 1 g a t eu m 7

~8 0 P u n ro e n 0 i no P' t n + f re e m + t t d m P n a + de j u e f e t a f 8

9 0 m 0 t a m d e t + t u + d j i i 1 e j r b b e r qu e na e

■

0 c e m do d c 9

1' II III |iv V ! vi
1 f1 1» ni] rv V VI I1" II

1

injiv V VI |7 II III « V VI r II III IV V VI I II III IV V VI
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Les nombres qui doivent donner les

lettres ayant été formés par les opérations
qui font préfentées de fuite dans cette
exemple , on cherchera dans les tables,
félon la méthode expliquée ci - deflus ,
les lettres qui doivent former chaque mot
du vers. Dans cet exemple, le vers

Credo fatis licite , donàbit fœdera numert.

eft la réponfe à la queftion î
La paix fera-t-elle prochaine & ayantageufe aux François %

F I N»
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